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Introduction :

Le mois de novembre arrive, et avec lui le moment où nos cimetières s’illuminent de centaines de 

bougies.

La Toussaint : le jour où nous rendons hommage à ceux qui ne sont plus parmi nous.

Et c’est précisément à notre époque où tout va si vite que ce moment revêt une signification particulière. 

Nous nous arrêtons un instant, nous nous recueillons et prenons conscience que notre propre vie est liée 

à celle des personnes qui nous ont précédés.

Réflexion :

Lorsque nous allumons une bougie sur la tombe d’une personne que nous aimions, nous faisons en 

réalité quelque chose de très simple. Nous disons ainsi : « Nous n’avons pas oublié. » Nous nous 

souvenons d’un visage. D’une voix. D’un rire. D’une personne.… Une phrase qu’il répétait souvent. Ou 

une toute petite chose – par exemple, la façon dont il buvait son café, dont il souriait ou dont il ouvrait les 

portes.

Et puis, comme par miracle, nous découvrons que cette personne, qui n’est plus parmi nous, nous est à 

nouveau très proche.

Le souvenir est vraiment une chose étrange. Le temps passe, les gens s’en vont, mais les moments 

restent en nous.

Et grâce à eux, nos proches continuent de vivre en nous, dans notre vie. Ce qui reste, c’est ce qu’ils nous 

ont appris, ce qu’ils nous ont transmis, ainsi que ce que nous avons vécu ensemble.

La Toussaint ne doit donc pas être uniquement un jour de tristesse. Elle doit aussi être un jour de 

gratitude. De gratitude d’avoir pu rencontrer une telle personne. D’avoir pu passer du temps avec elle.

Et de la gratitude pour tout ce qu’il y a de bon qui est resté dans notre vie après son départ.

Et peut-être aussi pour les choses que nous n’avons pas su lui dire de son vivant.

Lorsque nous nous tenons devant la tombe, nous n’avons pas besoin de grands discours. Parfois, il suffit 

simplement de rester là un instant. De se taire et de se souvenir. Et d’allumer une bougie. D’allumer une 

lumière non seulement sur la tombe, mais aussi en nous-mêmes.
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Pour un chrétien, cette journée revêt une dimension encore plus profonde. La mort n’est pas considérée 

comme la fin définitive de l’être humain. Le souvenir s’accompagne donc de prière et de l’espoir que la 

vie de l’être humain se poursuit auprès de Dieu. Mais quelle que soit la manière dont chacun vit sa foi, 

une chose reste commune.

L’homme a besoin de se souvenir. Il a besoin de savoir d’où il vient. Il a besoin de se rappeler les 

personnes grâce auxquelles il est aujourd’hui ce qu’il est.

Et c’est peut-être justement pour cela qu’il est bon que nous ayons un moment dans l’année où nous 

nous arrêtons un peu pour leur accorder notre attention. Car tant que nous nous souvenons d’une 

personne, elle n’est pas tout à fait partie de notre vie.

Il vit dans nos souvenirs. Dans nos paroles. Dans nos gestes.

Et dans tout ce qu’il y a de bon que nous avons retenu de lui.

Pour conclure :

chers auditeurs, si vous passez près d’un cimetière ces jours-ci, essayez de vous y arrêter un instant. 

Allumez une bougie pour quelqu’un dont vous vous souvenez.

Et vous n’avez même pas besoin de dire quoi que ce soit. Il suffit de penser à cette personne.

À son visage, à sa voix, à son sourire ou à un simple moment que vous avez partagé ensemble.

Et dans votre for intérieur, dites-vous simplement ces deux mots : « Merci. Je n’oublie pas. »

Et c’est là la plus belle et la plus sincère des prières.
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